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Lundi 13 (1793). — Bataille de Chebresse, par le gé* 
néral Bonaparte, contre les Ma^ 
melourks.

Mardi 14(1801) — Bataille de Médina del Rm Secco. 
p«r le miréch I Bessières, cun're 
les Espagne s

------O------
13 juillet 1846.

DOCUMENTS OFFICIELS.
MINISTERE D.IS AFFAIRES ETRANGERES.

Montevideo, le 7 juillet 1046.
Le ministre des affaires étranger, s, soussigné, a donné 

connaissance â son gouvernement des explications q œ 
I i a transmises hier M. W. Gore Ouseley, quant â la 
Note qu’il a eu I honneur dr lui adresser le 5 de ce 
mois, et il a reçu ordre de lui repondre — qu’il est bien 
regjettab’o après les ii.si.nations et les propositions fai­
tes par MM. le* ministres plénipotentiaires de Franco et 
d’Angleterre, avec l’nutor sation de leurs gouve nements 
respect fs. q re M M. les ministres ne se croient point en 
position de donner des écluircissemens complets relative - 
ment à la mission <!e M H iod-

Le gouvernement de la République ne veut se former 
nucune idée hrsardee." il ne veut mettre en doute le 
moins du monde, la possibilité d’un chmgement dans la 
politique et les principes observés dans la médiation con­
fiée â MM. les plénipotentiaires de France et d'Angle­
terre, mais il doit à son honneur et â sa responsabi lté 
envers lu République et le Monde qui la contemple, de 
lui renouveler l'cxpre.siou de ses intentions et de tout ce 
qui pourrait être conven foie à la situation,

Les derniers succès remportés par les forces de la Ré- 
lubitqu», aux ordres du général Rivera qui a soumis 
respectueusement au gouvernement les plans de ses opé- 
rutimis, comme citoyen et comme généra1, de I homme 
qui vient de donner des preuves irréfragables des moyens 
qu'il avait en lui pour diriger l’armée, qui combat pour 
le soutien de nos intitulions, ces succès n'ont fait qu’aug­
menter le vif enthousiasme qui anime tous les habitans 
de la République, qui tous désirent une paix honorable 
et digne de la def nsa héroïque qui a mérité une place 
dans l'histoire, eu dépit de 40 mois de privations, de 
souffrances, de dévastations, de ruines et de misères. 
Qui,—la Répub ique. dés re la paix et en a besoin, mais 
une paix qui assure une indépendance de fait et de droit; 
une paix qui mette â . l’écart toute influence personnelle, 
tonte irlfoeire de partis et toute influence ergemine; ce 
qui placera la notion orientale dans le libre exercice de 
ags fonctions afin: de se donner un gouvernement, en se 
soumettnul aux lois constitutionnelles; une paix qui noos 
permette d’invoquer la constitution dans toute sa vigueur, 
qui place les hommes et les .institutions sous leur pres­
tige e.t leur garantie, et qui mette désormais un frein 
aux haines et aux rivalités.

En échange de ces bienfaits il sacrifiera tout autre 
presentirnebt jusqu'à la juste indemnisation des préjudi- 
cesqu'el’e a soufferts, i,l’arriéré qui l’écrase. Il verra 
avec satisfaction que la population étrangère et scs inté­

rêts soient assurés, et que les résidens j missent des 
droits qui leur sont acquis en laissant les armes, au milieu 
d’une population qu’ils ont contribué â protéger contre 
les violences et les spoliati' ns dont elle ont été mena­
cée. Le gouvernement désire qu au plutôt possible cha - 
cun retourne â ses labeurs utiles et pacifiques : — mais il 
répète avec toute la ferveur que lui inspirent sa position 
et scs convictions— l indépendance parfaite et absolue de 
la République consacrée comme base sino quà non-, of 
ferte par les gouvernements médiatiurs, reconnue par 
l'empire du Brésil. et sanctionnée par la Répub'ique Ar­
gentine; et par elle même la liberté entière et absolue 
afin qu’il lui soit possible de choisir le gouvernement ap- 
plicab e â sa constitution. C’est là ce qu’il a toujours in­
voqué, ce qu’il a toujours soutenu et ce qu’il défendra 
toujours de tous ses efforts a ne point déposer les arme 
'ont qu il sera possible de soutenir la lutte sanglante dans 
laquelle a République se trouve engagée.

Il compte dès lors pour soutenir une résolu ion dè8 
longtems manifestée et renouvelée aujourd hui, sur 1 in­
fluence puissante des nations qui s’intéressent a la justice 
de sa cause; aux vœux de tous ceux qui prononcent les 
mots d’humanité et de civilisation; aux déclarations so* 
lennelle dictées par les cabinets de France et d'Angle­
terre; par l’expression explicite de la presse qui a fait 
connaître les discours du trône à Londres et a Paris, 
comme aussi des ins intructiuns données â leurs plénipo ­
tentiaires dans le Rio de la Plat»; enfin, en raison de 
l'inflexible vo'onté dans cette résistance, qui est pour 
ainsi dire conservée en axiome et que comemp'ent na­
tionaux et étrangers, amis ou ennemis de la cause que 
l’on défend sous les murs de Montevideo.

Le gouvernement en renouvelant cette manifestation 
de ses senlimens qui sont ceux de la population et qui 
ont de l'écho dans toutes les parties de la République 
occupées par .es libérateurs, croit de son devoir de prier 
M. O selry de faire connaître, de la man ère qu’il jugera 
convenable, â M. Hood , afin qu'il donne connais' 
’unce au gouvernement de S. M. la Renie, de la Grau* 
de Bretagne de la fe me résolution de combattre en 
attendant le remède â tant de maux, qui ne peuvent 
avoir un terme qu’au moyeu de mesures collectives éma­
nant de l’Angleterre ei de la France, pour fuire cesser 
aussitôt que possible la guerre qui avec ces horribles re. 
présaibee scandalise l’Amérique et présente à l’Europe 
le trite spectacle de misère et d'humihation que présenta 
la population au mépris des premières lois de la société 
dans ces contrées

Le soussigné etc.
Francisco Magarino®.

A S. E. M. le ministre plénipotentiaires de S. M. B.

D’après les nouvelles de l'Arroyo de la 
China, en date du 3, l'armée d'Urqmz était 
toujours licenciée.

Hier est arrivé sur cette rade le vapeur de 
guerre français " Grondeur, “ venant d’O— 
biigado.

Le general en chtf est parti de Mercedes,

- - ■ - 1

ou il a laissé une garnison Subissante, parlas 
Vacas.

■ ■ —mmki mu mi—■

On avise de Rio Grande, (5du courant) 
qu'un batiment chargé d'armes et de muni­
tions par les commissaires d’Oride, va se ren­
dre aux environs de la Colonia.

Des passagers de Rio Grande, annoncent 
qu'â l’arrivée d’un vapeur brésilien de Rio Ja­
neiro, ou moment oû deux bataillons venait 
de s embarquer par cette capitale, il y a eu 
contre ordre aussitôt qu'on u eu connaissance 
des dépêchés apportées par le vapeiirct qu’ils 
ont detaïqué immédiatement, et â l’instant 
des ordres o it ete donnés pour la jonction des 
forces impériales, et leur direction vers la fron­
tière.

Trois passés de l’ennemi annoncent que 
Silveira se trouve â las Puntas de Santa Lu- 
cia, à la tete de sa division.

NOUVELLES D'EUROPE.

TO&TOÆo
Le Courrier de l'Europe donne les détails suivants1:
C’est le 27 avril, qu’a eu lieu la réception solennelle 

d lbrahim-Pacha aux Tuilleriesi
A onze heures et demie, l’ambassadeur de la Sub’ime 

Porte s’était rendu, en grand uniforme et dans son équi­
page de cérémonie, au palais de l’Elisée Bourbon. ,

Peu de temps après, est arrivé Mf le .comte-de Saint 
Maoris. introducteur des ambassadeurs, '■

Quatre beaux équipages de ville, aux armes du- roii* 
attelés de deux chevaux chacun, étaient à ,1a disposition 
di prince, dans la cour des écuries du palais. ? ,',v <

A midi et demi, M. le maréchal S»u t et M. Guizot” 
sont arrivés aux Tuileries.

Quelques momens après, est venu l’ambassadeur de la 
Porte avec un secrétaire et un interprète.

Enfin, â une heure le cortège de S. A. entrait dans la 
cour des Tuileries d.ns l’ordre suivant.- un piqueur a 
cheval, la voiture du prince, deux piqueurs a cheval der­
rière, trois voitures de la maison du roi et deux voiéures 
pnriieulières.

Ibrahim occupait le fond de la première voiture â 
droite, il portait la calote rouge â gland et son grand uni- 
fume do pacha tout brodé d’or «t de pierreries.

A côté de lui était un aide de cnmp du roi et sur le 
devant les deux fils du prince.

Lee cinq autres voitures étaient remplies d’officirs por­
tant-tous de magnifiques uniformes égyptiens, et d’élève® 
de la mission égyptienne du Paris.

Lors de l’entrée du. cortège. tous les postes du palais,, 
sans en excepter celui du drapeau de la garde natio­
nale, ont pris les armes et lé» tambour ont balln aux 

champs,



S Le Patriote Français
Le prinee a été reçu au pavillon de Flores par M. le 

1 duc de Montpensier et a été conduit â lu Salle du Trône 
par le grand escalier du roi.

Lo roi était en uniforme do lieutenant général. A ses 
Côté» se trouvaient la reine, le prince de Joinville et les 
princesses. La nombreuse suite dlbrehim venait après 
4ui. Le maréchal duc de Dalmatie, en grand uniforme, 
et M. le ministre des offa res étrangères auvsi en unifor- 

' me, M. le maréchal Sébastian! el des généraux assistaient 
é celte réception.

Le roi s’est entretenu avec Ibrahim, et l’a conduit 
' dans la salle des Maréchaux. M. le due de Montpensitr 

a reconduit le prince jusqu’à la porte du pavillon de 
l'Horloge. Le cortège est retourné à l’Elysée Bourbon 

< dans le même ordre.
' Le prince et sa mite ont diné le soir aux Tuileries 

■avec le président du conseil et M. Guzot.
^ Ibrahim cl sa suite ont diné le lendemain au château 

du Vincennces, ils ont été reçus par M. le duc de Mont- 
pensier.
' -On assure que le prince passera tout le mois de mai â 

'-Paris.
Mardi, Ibrahim Pacha a visité Vincennes.

s’Üss-onze heures dn matin, un corps do troupes était 
- rangé en bataille sur le grand champ de manœuvres de 
-■Saint Maur, dans le bois de Vincennes.

A midi, M. le duc de Nemours et le prince de Join- 
vil e, partis de Paris â onze heures, sont arrivés, suivis 
d'un nombreux état major.

Quelques instans après, Ibrahim-Pacha et les offi vers 
de-sa suite sont venus dans les équippges de la cour. Ils 

■ ont mis pied a terre pour monter do magnifiques chevaux 
4jui leur étaient préparés.

On se souvient qu’eu 1841, Mehemet-Ali envoya au 
- roi huit ou dix beaux chevaux arabes, parmi lesquels 
■était celui quTbruhim-Pécha montait 4 la bataille de Ne- 
zib. Ces chevaux furent placés dans les h ras du parc de 
Saint-Cloud. Aujourd’hui, Ibrahim a retrouvé a Saint. 

. Maur son ancien cheval de bataille,.qu’il a immédiatement 
monté, non sans laisser voir une vive reconnaissance.

‘Le pacha et les officiers de sa suite portaient les mê­
mes uniformes qu’ils avaient hier aux Tuileries.

M. le duc de Monipensier, récemment nommé colenel 
• du Sine régiment d’aitiilerie, était â la tête de son ré­

giment.
A midi et demi, le cortège des princes français it égy­

ptiens est passé devant le front des régimens, en commen- 
gant par l’infanterie, et finissant par l’artillerie.

De grandes manœuvres ont ensuite été exécutées avec 
une remarquable précision.

A près ces manœuvres, a eu lieu le défilé.
A cinq heure»; J y a eu grand dîner dans le vieux fort 

de. Vincennes, dans les appariemen» de M. le prince de 
Moiilp entier.
...Sous peu de jour», une grande revue des troupes de lu 

gnrutson de Paris et d'un régiment de carabiniers aura 
lié» nu Champ-do-Mars.

—Le 1er mai, uprè» avoir visité le roi aux Tuileries, 
Ibrahim.Ptchn, accomp>gné de M. le colonel Th erry.de 
Soliman-Pacha et de ses officiers, a dîné chez le maré­
chal Soult, président du conseil des mmisties. La réu­
nion étau nombreuse ei b illante.

Au desseH, M. le maréchal Soult a porté la santédu 
Mts, qui a été accueillie par des acclamations unanimes.

Jbrahim-Pach t a lépondu :
..« Au roi, qui m’a si magnifiquement regu !

'. « A la France, protectrice de l’Egypte !
« A hj gortruse armée française, si dignement repré- 

«.sentee dans cello réunion par son ancien et illustre chef, 
rf le doyen des paréchmx de France, le grand maréchal 
„ S ouït ! !>

Le soir, le prince égyptien s’es' rendu do nouveau au 
palais du Roi, oû il a assisté, au milieu de la famille ro­
yale assemblée sur le grand b-ilcon du.pavillon de 1 H„r- 
kign, ou concert donne par la vi lo dan» le jardin des Tui­
leries Une foule immense se preisait sous les fenêtres du 
palais et dans toute l’élendae des pailerres. L’ariivée 

■du Soi a été accueillie par des acclamations les p us en­

thousiastes. La Reine, le comte de Paris, la duchesse 
d’Orléans, le duc de Nemours ont été suscessivcment sa­
lués par les cris de la multitude. Jamais, peus-être, depuis 
quinze ans, la famille royale do France n’avuil reçu un 
accueil plus vif et d’une spontanéité plus expressive. C’est 
ainsi que la grande voix du pleuple protestait contre le 
■crime d’un misérable. (Débats.)

। «ammirn HV» œxœnnwx»»*»-

Le Courrier de l’Europe fait â l'occasion de l’ait entât 
du 16 avril, les réfl xions suivantes :

Il y n de la politique dans l'attentat de Lecomte, le 
■nier est impossible â notre uvi».

-Jusqu’ici cependant rien n’autor'so â faire peser sur nu. 
cun parti l’espèce de responsabilité qui s’attache aux 
causes les plus indirectes d’un pareil attentat.

La cour des pairs a été saisie immédiatement de cette 
affiire, l'inst-uction rst commencée et sera sans au<un 
doute activement suivie Elle a -ra à éclaireir un fai- étran­
ge. Dès vendredi, on disait que le ministre de I i téricur 
aurait été averti por le té'égraphe, qu'à Lyon et â Greno­
ble, il était arrivé de Paris des lettres sms signatures oi 
signées d’-une manière illisible et annonçant que le Roi 
serait tué le 15. Le gouveiniment a fait démentir ce 
bruit; mais les journaux de Toulose nous apprennent qu’u 
ne lettre de Paris, datée eu 11 a annoncé à un haut fonc- 
lionnaire de celle vill • que le Roi était mort d’une attaque 
d’apoplexie entre lu Reine et Mme Adélaïde. Il p iroit 
lien certain aussi que des lettres de même nature ont élé 
reçues à Lyon el à Grenoble. Aucun bruit pareil n’a un 
seul instant circulé dans Paris, qu’elle peut donc être la 
source, quel pouvait être le but de ces avis sünulunémeiH 
tnvoyés dans les grandes villes les plus éloignées de Pa­
ris, celles oû les passions poitiques ont eu même temps 
le plus de vivacité ?

Le Roi est revenu le surlendemain â Paris. Ce jottr-là 
la 2e légion de la garde nationale était réunie sur la 
place du Car- ousel pour la reconnaissance du ses office rS 
le R- i l’a passée en revue tenant par la main le jeune 
compte de Paris; il a été accueilli par d'unanimes accla­
mations. -Un i' stant après les deux chambres venaient lui 
apporter l’expressn ti de leurs sentimens et de lea.s vœux. 
A très peu d'exceptions près, exceptiors lésumées en 
deux noms MM. Berryer et Ledru Roliin, la chambre des 
députes comme celle des pairs étau au complet. Toutes 
'es opinions étaient ce jour lâ confondues dans un‘même 
sentiment d’indignation et de reconnaissance. La popn'a'’ 
lion entière s’associe d’esprit et de cœur à ces manifesta­
tions. Nous avons déjà pu retrouver dais Its journaux xle 
Londres comme un écho de nos propres sentimens, nous 
nous en somm'S applaudis; nous devions nous y attendre 
d’ailleurs, tous les étrangers de distinction qui se trou, 
vent en ce moments Paris s’était' empressés de faire 
parvenir aux Tuileries, l'empression de leur vive tym- 
pi+hyw-

Le Roi a reçu une députation chargée de lui présenter 
l’adresse votée par les Anglais résident â Puris. Cette dé» 
puialion était composée du duc du Montrose, des lord- 
Grey et Decies, du très honorable Henry Elbs, du géné­
ral sir John Dovelon et dh colonel Sundersou. Le Roi vi­
siblement ému, leur a témoigné qu’il était bien touché de 
jeur démarche, et les a priés en anglais de transmettre 
ses remercimens â. Messieurs les signatimes de l’adresse, 
S. M. ayant entendu que le nom delà Reine se trouvait 
compris dans l’adresse, le ui n fuit savoir par J’aide.de" 
camp de service. La reine est arrivée aussilôt, et le Ro, 
lui n présenté individuellement chacun des membres de 
la députation, après quoi ceux-ci se sont le'irés enchantés 
de l’accueil bienveillant dont ils avaient été honorés.

La population semble accueillir av-cj ie l’idee que 
l’ivttenlat de Lecomte est un crime isolé. Elle n’en éprou­
ve pus moins d’indignation pour le régicide; elle n'eu 
ressent pas moins vivement, â la pensée du péril anqu'q 
|e Roi a échappé, le p ix qu’elle doit attacher â la con­
servation des jours de Louis.Philippe. L'attentat du 16 
aviil a ranimé dans tous les cœurs les sentimens d’admi. 
ration el de respect que le Roi a fini par inspirer aux 
hommes de bonne foi el de sens dans toutes les opinions. 
Les témoignages en arrive.-1 en f uie aux Tuileries, et 

les réjouissances de 1er. mai en ont offert une preuve 
nouvelle.

A ces manifestations, la presse anglaise el la Cité de 
Londres joint les siennes, Sir Robert Peel en termes ma­
gnifiques et profondément sentis, a souhaité longue vie et 
santé au Roi des Français, et cette circonstance ajoute­
rait beaucoup a nos regrets si le voyage de la Reine Vic­
toire â Paris était réellement différé d’une année.

Au dîner annuel donné par le lord-maire dans la Cité, 
sir Robert Peel a improvisé un toast en l'honneur du 
Roi. Celte sauté, et les éloquentes et tou, hantes paroles 
avec lesquelles sir Robert Peel l’a portée, ont excité un 
enthousiasme nuiversel, et le» témoignages d'udmiratiou 
et de respect donnés â la Reine et aux fils et aux filles du 
Roi on été reçus avec les plus vifs applaudissemens. Nous 
sommes heureux de reproduiri ici le discours de sir Ro­
be, t Peel.

(La suite au prochain numéro )

et

MOUVEMENT DU PORT.

ARRIVAGES

Entrées du 9.

Paranaguâ et Sanln C'tarina, le brig brésilien, Rufi- 
nné avec bois â b'uler, riz, mais etc etc. à Z, mmaraïn.

SainfMalé. trois mats français, La Fili-eitr: avec 
chargement général â B Le Breton.

Culonia, brig anglais, Rejina: avec mules, porcs, mou' 
tons el bétail â J. Mancilla.

A royo de 1, China.' poylebot nat., Esperanza.

Avis Divers.
Graisse de porc, pretniere qualité 180 la 

livré, idetn n 120 id., idem de vache première 
qualité L20 id. Chez Moreau, rue du 25 Août 
n. 165

Avis aux créanciers
RETARD AIR ES DE LA 2me 

LEGION DE G. N.
L'avis insère dans votre journal, fxant le 

1er juillet comme dernier terme pour la pror- 
sentation des créantes à liquider par suite des 
comptes présentés par le soussigné augouve- 
nement, â donne lieu h une fausse interpréta­
tion de la part tic q uclqucs légionnaires créan­
ciers de ce'ni ci, pour travaux et fournitures 
fartes directement par eux.

Le soussgne blerestsponén’i : sdu payement 
quedes creances dont les titres lui ont ete remi 
ctuon de ceux encore â remettre et qui sonts 
retes'cntre les mains des légionnaires.

Cependant, ceux qui présenteront leurs titres 
arriéres de creances, contre le gouvernement 
ou la légion, d’ici au 15 courant, seront com* 
pris dans les comptes que le soussigné doit 
presenier â cette époque, pour faire la liquida; 
lion.
* En conséquence, les documcns justificatifs 

seront reçus au secrétariat, jusqu’au jour indi’ 
que, contre un recipisse constatant les pièces 
remise et la valeur de chacune d’elles.
Montevideo, 29 juin 1846. THIEBAUT»

Le Propriétaire-Gérant Jh. REYNAUD
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